
Etienne Martin et  la tente à frelons asiatiques  ( Ouest-France du 17/10/23) 

 
Étienne Martin s’est inspiré de la tente anti-frelon, à sa droite, pour fabriquer ses mini-tentes fixées 

sur la ruche.  

Étienne Martin s’est installé dans le village d’Er, à Donges, il y a deux ans. Auteur et 
illustrateur de bandes dessinées, il est aussi passionné par le monde des abeilles. « Depuis 

le mois de juillet, j’ai installé trois ruches dans mon jardin. Mais le site est infesté de frelons, 

prédateurs des abeilles. On ne sait pas où se cachent les nids de frelons dans le village, détaille-
t-il. Quand j’habitais en Champagne-Ardenne, j’avais des ruches, mais il n’y avait pas autant 

de frelons. J’observe que mes abeilles ne sortent plus de la ruche pour rester en sécurité. C’est 

la mort assurée de l’essaim. » 

Des pièges à base de grille et des mini-tentes 
L’apiculteur amateur a dû trouver rapidement un moyen de se débarrasser des frelons s’il 
voulait sauver ses abeilles. Il a donc fabriqué des pièges à base de grilles, un système 
appelé muselières. « Ce système éloigne les frelons pendant une quinzaine de jours seulement. 

Il n’a pas une efficacité durable et aussi, il piège d’autres insectes comme les papillons, les 

guêpes, ce qui contrarie mon fort sentiment écologique. » 
Étienne Martin ne voulait pas en rester là. Il s’est procuré une tente à frelons, l’invention 
d’un internaute dont il a visionné la vidéo. La tente est trop grande pour le format de ses 
ruches, mais le principe semble fonctionner. 

L’Institut de l’Abeille à Avignon s’intéresse à son invention 
Inventif et bricoleur, Étienne Martin a fabriqué des mini-tentes anti-frelon pour ses trois 
ruches. « Plus petites, mes tentes ont moins de prise au vent. Au lieu de les amarrer au sol, je 

les ai fixées sur la muselière, à l’entrée de la ruche. Une fois à l’intérieur de la tente, le frelon 

s’engage dans une bouteille munie d’un petit grillage d’où il ne peut plus sortir. » 

Étienne Martin capture quotidiennement une cinquantaine de frelons par ruche. « Dans mon 

piège, il y a uniquement des frelons et mes abeilles recommencent à sortir ! », se réjouit le 
Dongeois. 

Après sa propre vidéo sur YouTube, Étienne Martin a été contacté par l’Institut de l’Abeille à 
Avignon, qui lutte en faveur de la protection des abeilles dans l’environnement. « Ils 

travaillent sur un projet de lutte contre les bioagresseurs que sont les frelons asiatiques. Ils sont 

intéressés par ma fabrication de mini-tentes. Reste à améliorer l’esthétique du système ! » 

Mais pour cela, faisons confiance à l’artiste. 


